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Le soldat, orphelin du soin des âmes?

Jean-René Ln, dans son adolescence,

affirmait que «l'espoir est un
désir auquel on fait confiance». Ecrasant

à demi une fourmi sur le rebord de
sa fenêtre, il prétendait lui donner la
conscience d'exister... Il est devenu
fonctionnaire dirigeant d'une compagnie

d'assurances.
Péguy, à propos des vertus théologales,

tenait celle d'espérance en
estime privilégiée: il semble qu'il faille
plus d'effort pour ne pas croire que
l'inverse, que la foi soit plus naturelle
que l'incrédulité. Quant à la charité,
elle se trouve déjà pratiquée par nos
frères selon François d'Assise, que
l'on nomme d'inférieurs, à l'égard des
proches de leur espèce tout au moins.
Mais, l'espérance! Comment peut-on
encore espérer en connaissance de ce
qui se passe? (C'est peut-être pourquoi,

des trois vertus, elle place son
objet davantage que les autres dans
l'au-delà, et même seulement.)

A défaut d'espérance, l'espoir, chez
Malraux, chez Hemingway, se fait
plus charnel, avec comme un horizon
de désespoir, à la manière de Brvegel
l'Ancien ou de Bernanos.

Ce discours, à l'évidence, n'a rien de
bien militaire. Alors venons-y et parlons

statistiques:
Une récente brochure de l'Office

fédéral de l'adjudance nous rapporte
qu'il manque 14% d'aumôniers
protestants et 38% de catholiques. Bref,
une fraction significative de notre
armée est, à prendre au sérieux les

effectifs réglementaires, privée de
l'aide spirituelle que l'on admet devoir
lui garantir. En chiffres absolus,
52 protestants et 145 catholiques.

Faisant preuve de dynamisme, l'Office

de l'adjudance a recruté récemment

14 ecclésiastiques réformés et
une dizaine de romains. Autant dire
que cela ne couvrira pas les départs. A
noter encore qu'un nombre dense

d'aumôniers, conscients de leur devoir
d'état, servent au-delà de l'âge canonique

de 55 ans.
On l'a écrit maintes fois, les

religions monothéistes semblent avoir,
chacune, mis l'accent sur une vertu
théologale particulière: l'islam sur la
foi, le judaïsme sur l'espérance, la
chrétienté sur la charité. Faudra-t-il
douter de cette dernière dans nos
rangs?

Que les capitaines officiant à la
troupe n'en prennent pas ombrage:
leur apport est connu et reconnu, leur
générosité manifestement louée. Mais
«que diable!» serions-nous tenté de
dire, qu'ils s'emploient mieux à
convaincre leurs camarades «chrétiens
professionnels» à s'engager davantage
et à tenir pour prochains leurs plus
proches!

Ou bien serait-ce que nos Eglises
auraient perdu intérêt au bien-être
spirituel de centaines de milliers de nos
concitoyens, sous le prétexte abusif
qu'ils servent la communauté, arme à

la main?
RMS
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